
SCSP-ALES 

Exploration de l’aven de l’Agas – 24 et 25 aout 2013 

Récit d’un débutant en plongée spéléo 
Commune de Méjannes-le-Clap, Gard, France 

Objectif : Plonger le siphon S1 au bas du P32 vers « l’aval » pour explorer les galeries 
exondées avant, et si possible après, le S2. 

Précédents : Siphon déjà plongé par ? en 19..  Il  mentionnait des galeries exondées de 
quelques centaines de mètres avant un deuxième siphon non plongé. Galeries gazées au 
CO2. 

          Laurent CHALVET a plongé le siphon le 28  juillet 2013 sur 140m et a progressé 
post siphon dans des galeries  de bonnes dimensions, tout en commençant la topo. 

Samedi 24 aout 2013  

               Rendez-vous fixé à 10h devant l’entrée de l’aven, et rendez-vous respecté ! Damien 
VIGNOLES, Isabelle PERPOLI, Jean-Louis GALERA, Emmanuel ZUBER et Eva RICHARD sont à 
pied d’œuvre. Se joignent à nous Karine OECHSNER de CONNINCK, Jacques SANNA et 
Maurice ROUARD (tous deux du G.S.B.M.). Des orages étaient annoncés sur zone mais le 
temps semble stable bien que couvert. On déballe le matériel qu’il  faut « enkiter », plongée 
et progression sur corde. 10 kits en tout à descendre pour aujourd’hui. 

 

 

 

Fond de carte IGN (Iphigénie) 
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Photo Emmanuel ZUBER 

 

 

            Vers 11h30, Damien se colle à l’équipement de la 200m jusqu’à la salle à manger. Je 
ferais l’équipement en double des puits parallèles avec une 70m. Suivent les courageux qui 
se sont dévoués pour le portage ; Jean-Louis, Karine, Maurice et Jacques dans un premier 
temps. 

            Arrivés entre-temps, Pierre-Guy LAVIGNE, Gilles VERGNES et André PETIT prennent la 
suite vers 15h alors que les autres viennent de ressortir. Ils remonteront fourbus et gazés 
vers 18h. 

            Tous les porteurs nous quittent tandis que nous sommes accueillis au pied levé par 
Jeff PERRET pour passer la nuit. Le bivouac était prévu à l’entrée du trou mais la mairie n’a 
pas voulu faire un précédent en nous accordant cette possibilité. Laurent nous rejoint vers 
21h pour dîner, derniers conditionnements du matos plongée et hop tout le monde au pieu ! 
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Photos Eva RICHARD De gauche à droite et haut en bas, Damien, Jean-Louis, Manu, Jacques, 
Maurice, Gilles, Karine, André, Pierre-Guy, la bouffe. 

Dimanche 25 aout 2013  

           Le réveil sonne à 4h (non non, il ne manque pas de 1 devant...). Petit déj vite fait au jus 
d’orange et café serré (peut-être trop serré). Départ de Damien, Laurent et Manu avec le 
véhicule de Laurent. Préparatifs à la frontale dans la froidure du matin. Vers 5h, nous 
sommes sur corde avec un kit chacun. On s’équipe en silence au bas du puits. Heureusement 
que le matos est descendu la veille, bonjour la galère si on avait du tout trimbaler à l’aube et 
à trois ! Coup de chance, il ne nous manque rien (en fait de coup de chance, la plongée avait 
été bien préparée par mes deux initiateurs). Immersion avant 6h. Laurent et Damien me font 
l’honneur de passer devant, et ce n’est pas une petite faveur car je vais touiller les dépôts et 
leur occulter la visibilité. Avec mes 3 kilos à la ceinture, je suis un peu léger et je dois rester 
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le plus souvent possible les poumons vides sans pour autant risquer l’essoufflement qui nous 
obligerait à faire demi-tour et à réduire à néant les efforts de toute l’équipe, surface 
comprise. J’essaie de voir les suites possibles pour trouver cet aval qui nous manque 
toujours, mais même dans l’eau claire, on ne voit pas très loin finalement. Je ne sens même 
pas passer l’étroiture (en fait un laminoir semble-t-il). Je ne me rend pas toujours compte 
des volumes qui parfois sont tout de même assez importants. Je me concentre sur mes 
manos, mes détendeurs que je dois alterner. Je m’applique aussi à garder le fil en main car 
avec l’eau claire, on serait bien tenté de se contenter de le suivre du coin de l’œil... 
Plongeant sans palmes, je prends beaucoup appui au plafond avec les pieds, mais je 
m’aperçoit que le plafond lève autant de limon que le fond ou les parois. Vers la fin du 
siphon, je visualise le départ de fil main droite qui sera notre objectif suivant si le temps le 
permet. 

            A la sortie du siphon, un bel espace nous attend pour étaler tout notre bazar. Lors de 
la vérification des pressions, j’ai une bouteille à 250 bars et une à 125 bars ! Je devrais avoir 
à peu près la même valeur sur les deux si l’alternance des embouts était bien faite. On se 
rendra compte bien plus tard que j’ai du faire la lecture après fermeture du robinet, mais je 
n’ai même pas pensé à refaire la manip pour vérifier. Ces chiffres remettent en cause les 
projets de Damien qui voulait épargner deux bouteilles pour garder en fond de trou en vue 
d’une future plongée (économie de portage). Il ne veux pas me faire prendre le risque de 
rentrer avec une bouteille si vide. 

            Après déséquipement, on se rend au point abandonné (à regret) par Laurent en 
juillet. De beaux volumes et une progression facile pour arriver rapidement dans un réseau 
actif. Des départs un peu partout et surtout différents niveaux de progression dans les 
diaclases. Des voûtes mouillantes, aussi, avec juste de quoi passer un télémètre laser (et 
encore, il a rendu l’âme !). Plusieurs centaines de mètres de topographié. Puis un deuxième 
siphon. Damien passe après être allé récupérer une bouteille, nous faisons alors de même. Il 
est très court ce siphon et la galerie se poursuit vers un troisième siphon qui nécessitera 
vraiment de revenir avec du matériel adapté. Cependant, Damien pense que cela nous 
ramène sur l’aval qu’il a plongé dans le même siphon mais dans l’autre sens (je sais, c’est pas 
simple, mais je vous rassure on s’y perd un peu aussi). La topo fera foi.  

           Pour que l’anecdote passe quand même le siphon, Laurent et Damien ont fait une 
escalade voir une salle née de l’effondrement du plafond. L’escalade se fait avec parade car 
glissante. A la descente je pare Laurent, qui fait de même avec Damien. Ce dernier arrivé en 
bas, Laurent quitte la parade et c’est le moment que choisi Damien pour nous faire une 
gamelle qui ne nous a pas fait rire tout de suite puisqu’il se tordait de douleur sans pouvoir 
se relever… Evidemment, dans ces cas-là on revoit  rapidement les obstacles parcourus et la 
complexité d’un éventuel secours ! Mais ce n’est qu’une douleur au coccyx, qu’il trimbalera 
quand même tout le reste de l’explo.  
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             Retour à notre petit embarcadère où je réalise que mes deux bouteilles sont à 
250bars, ce qui résout les problèmes dont je parlais plus haut... Désolé Laurent et Damien 
pour ce moment de doute. Sur les conseils de Damien je glisse une bonne pierre dans mon 
shorty pour compléter les 3 plombs un peu justes. Cela s’avèrera beaucoup plus confortable 
qu’à l’aller. Donc retour sur le fil mais avec objectif non pas de sortir (non, on a mal au crâne, 
on respire mal avec le CO2, mais on ne rentre surtout pas...), mais de faire une incursion 
dans la bifurcation entrevue à l’aller. Le fil est déjà posé, cette galerie  a déjà été visitée et on 
pense même que c’est la seule. Ce qui voudrait dire que tout ce que l’on a fait avant serait 
de la première ! A vérifier. 

             Dans ce sens , la bifurcation est donc main gauche au point le plus bas (-4m) il m’a 
semblé (mais ce n’est pas facile d’y voir clair sur l’ordinateur, déjà que je ne l’entend pas 
quand il sonne...). On crève la surface rapidement mais au pied d’une coulée et on a pas 
pied. On quitte les bouteilles en attente sur le fil et hop, un peu d’escalade ! Je trouve cette 
galerie très gazée, mais c’est peut-être le cumul depuis presque 8h que l’on respire cette... 
Bref ! Progression en faisant la topo au topofil vulcain puisque notre regretté télémètre nous 
a quittés. Damien tire le fil et annonce les chiffres, Laurent noirci du papier (enfin du 
plastique dans notre cas) et je ramasse le fil usagé pour éviter de retrouver dans les palmes 
après la prochaine crue. Damien et Laurent semblent frais comme des gardons même s’ils 
halètent comme des bœufs mais moi je suis franchement barbouillé (céphalée de plus en 
plus marquées, nausées, souffle coupé, je crois que j’ai trouvé mes limites physiologiques). 
Ce CO2 est vraiment un problème. La prochaine fois j’emmène ma bouteille d’oxygène, on 
est plus à çà près vu le déménagement que c’est... Cependant, il nous a semblé que l’on 
récupérait dans certains tronçons de galeries. Le gazage ne serait pas homogène ou ventilé 
par endroits. De l’eau encore avec un passage que l’on a d’abord pris pour un siphon ou une 
voûte mouillante et qui se contournait finalement à la nage. Arrêt de la topo faute de temps, 
le rendez-vous post siphon étant fixé à 14h avec l’équipe de soutient logistique. On ne 
pouvait quand même pas les faire attendre. Damien a entrevu la suite mais semble se 
rétrécir. A priori, nous serions encore dans un amont. Que d’amonts et toujours point 
d’aval ! 

             Le retour se fait sans embûches (c’est mieux). Laurent part devant pour déséquiper le 
vieux fil d’Ariane laissé par la première plongée (en plus le fil n’est pas métré). Je suis 
tranquillement en profitant le plus possible et toujours en scrutant d’éventuels départs 
immergés. Je découvre au retour qu’il y a effectivement un passage assez étroit. Comment 
ai-je pu le rater à l’aller ? Je n’étais pourtant pas encore gazé. Sortie de l’eau à 14h pétantes. 
On reconnaît là l’expérience de mes deux moniteurs.  

               Comité d’accueil enthousiaste composé de Jean-Louis, Jacques et Maurice. Désolé, 
on a pas dû être très réceptifs après autant de temps dans le gaz (pourtant ça va un peu 
mieux après avoir respiré de l’air pur des Cévennes dans les bouteilles). 
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Photos Jacques SANNA "les trois larrons" 

             On se change pour être au sec pour la remontée et un peu plus à l’aise qu’avec les 
néos. Une fois les premiers kits mis en ordre, nos 3 généreux porteurs remontent vers la 
surface. Comme d’habitude, Damien est le premier à remonter avec... 2 kits ! Il doit libérer 
Isabelle auprès des jumeaux pour qu’elle puisse descendre à son tour. Laurent suit de près 
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mais remonte doucement, je pense qu’il m’attend. Du coup, plus qu’un kit en bas que je 
remonte, et du coup, je peux déséquiper le puits terminal pour éviter aux derniers de 
descendre si bas. Sur ma lancée je commence à déséquiper la corde de 200m jusqu’à la 
jonction avec le double équipement. C’est là que je croise Isabelle suivie de près par Pierre-
Guy. Tous deux vont déséquiper tout le reste. Je remonte tout doux, c’est pas la super 
forme, finalement je ne vais pas transpirer dans ma combinaison polaire... 

             Lumière du jour vers 17h. Les deux derniers suivent de peu (ils n’ont pas chômé). Au 
bivouac nous attendaient Eva depuis pas mal de temps, Laetitia LAVIGNE et les 2 filles, et 
Gilles qui est passé nous voir en coup de vent avec Emeline CIALDI. 

             En conclusion, ma première pensée est pour les spéléos qui ont consacré du temps 
pour le portage du matériel. C’est une activité indissociable de la spéléo, mais peu 
répondent présent quand il faut s’y coller. Merci encore à eux. Ensuite cela fait plaisir de 
constater que l’on peut encore sortir de la « première » dans notre propre département. 
Enfin, pour ma part, la plongée était un vrai plaisir alors que je n’avais fait avant qu’une 
découverte du matériel à la fontaine de Sauve, et un petit aller-retour dans la Foux de 
Pompignan. C'était ma première plongée en fond de trou. Evidemment, 30 ans d’expérience 
spéléo, ça aide à relativiser, mais je crois surtout qu’un bon formateur et la motivation de 
belles découvertes, ça aide à aller au bout. Dis, Damien, c’est quand le prochain siphon 
pourri ? 

 

 

Pour la Société Cévenole de Spéléologie et de préhistoire ;Emmanuel ZUBER 
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"un extrasouterrestre (Damien) et sa princesse (Isabelle)" 

 

Photos Eva RICHARD, "la relève (Zia)" 
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                                                  Photo Eva RICHARD Pierre-Guy et Laurent 

 

Texte qui suit extraits de "Les Cavités majeures du plateau de Méjannes-le-Clap Tome 1" 
publié par la SCSP 1982 
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